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TAPISSERIE^
à la Cathédrale de Montréal du 1er mars ! 
1885 au 15 octobre 1887 indu :
Dôme : pierre, brique, bols, me

tal, balustrade, croix...............
Charpente : menuiserie, toit, 

plancher,

Montréal, le premier dimanche apres sa j Samuel de Champlain, qui avait fait déjà 
réception. -. ! trois ou quatre voyages au Canada et qui

Donné a Montréal, à l’Archevéché ce 1-i fut le fondateur de ja ville de Québec ; M.
fctarsffir' < * .ci™,,»™ i.»»** « ««« <^*,1

j Récollets au Canada ;ee surit les premiers 
Edouard Chb., Arch, de Montréal > prêtres qui mettent le pied sur cette terre, 

i qui plus tarddevaitse montrer si dévouée 
et si ardente pour le catholicisme.

En 1025, M. de, Lévis, duc de Venta- 
, dour, gouverneur, amène les Jésuites ; dix 

ans après, ceux-ci bâtissent déjà un collé 
ge à Québec

portant concession d’indulgences aux pèle- j peupler ; les conversions 
rinsdu Jubilé Sacerdotal du Souverain- viennent de plus en plus nombreuses.

Pontife et à ceux qui s’unissent en Toute la Erance prenait part au succès do 
esprit aux pieux pèlerinages. \es missions. Bientôt le bBBtlitf (TMTSpi-

tal et d une école se fait sentir ; madame 
la duchesse d’Àiguillon établit l’hôpital

chevalier de Mot 
retenir ces nouve 
Maison-Neuve 1 
energie, le 17 mj 
fondée ; on cams 
de la tente qui 1 
ment et qui serl 
Hébreux auto*
Pères Jésuites ■ 
rniers curés de* 
août, il y avait* 
hôpital et pluqfl 
une enceinte tflH 
Dieu s’étendaj^jj

Cependant M. Olier qui venait de fon
der le séminaire Saint-Sulpice, n'oublie 
pas le Canada : c'est même une de ces 
plus grandes préoccupations. Il envoie 
quatre prêtres de la communauté : M. 
Quélus, nommé, vicaire général par l’ar
chevêque de Rouen, qui avait la juridic
tion sur ce pays ; M. d’Allet, son secré
taire ; M. Souart, qui remplaça les Jésui
tes comme curé de la ville,et M. Gallinier, 
qui fut chargé do la mission des sauva-

Voilà les Suspicions établi au Canada ; 
pour cimenter l’éditice il fallait du sang : 
il y en eut. Deux autres membres de la 
Compagnie de Saint-Sulpice, MM. Le 
Maître et Vignal, qui arrivèrent 
furent massacrés tous deux par 
quois. On raconte qu’un sauvage ayant 
appliqué un linge sur la tête d’un des 

tyrs, la figure de celui-ci y demeura 
miraculeusement empreinte, au grand 
étonnement de ces bar!>ares. Dix-sept 
héros chrétiens combattirent comme des 
lions, d’abord contre trois cents, puis, 
pendant huit jours, contre huit cents Iro
quois ; ils succombèrent jusqu’au dernier, 
mais en laissant une haute idée de leur 
valeur ; les sauvages ne reparurent ja-

Hè (força bien de 
■s ; mais M. de 
Ht grâce à son 
■Ile-Marie était 
■ tente, autour 
Be Saint Sacre- 
lise, comme les 
ibernacle. Deux 
(furent les 
ille ville ; 
église bâtie,
-ns, protégés par 
i bénédiction de 
ment sur la co-

—Eglise des Jésuites, VImmaculée Con
ception, fréquentée par le hiqhli/e féminin. 
Notre-Dame de Lourde». une petite cons
truction dans le genre italien, avec une $ 38,485 19

fenêtres, etc...........  13,664 21
ravaux en pierre : corniche, .
pilier, etc................................. ■ 4,366 31 . .

Toit ^couverture métallique^-, 4,511 62 j lapiSSerie U6 maiHlfa
S®1 glaise, Française, J» ^

BSStiSffiaalS::::::: ÎSS Belge, Américaine m

Démolition des échafauds.........  370 25. Iiauienne à ™l
Portique......................................... 929 25 ■
Paratonnerre ........................ 832 00 Variant depuis '
Chapelle souterraine................... 318 (H) 1
Dépenses générales : jointoyé-

Uonî. &dtrUn[scraMonvoîtu- * CtS LA PIECE EN MONTAI
re et cheval, combustible, ca- X
naux, terrain, gardiens, poc- ; Je puis assurer (ÎUG 111011 llS1
les, tuyau a eau. gaz, etc.... 2,218 87 1 *

Interets........................................... 326 94 SOltiHient est dix fois plus C 1-
Assurances : prunes................... <4 OU _ 1

ttes du 1er mars 1885 au 15 octobre! plct Cil CCttC iigllC (j_UC CCUX 
clusivement: i 1ÎZ-. , . .

d Ottawa combines.

coupole et qui passe pour le dernier 
de l’art architectural canadien ; la crypte 
a un rocher de Lourdes qui laisse bien à

—La cathédrale Saint-Jacq 
truction là, au fond de cette pî 
faire ici un petit Saint-Pierre avec une 
colonnade de Bernin, et peut-être des fon
taines jaillissantes et un obélisque ; qui 
sait ?.

Tra

1Par Mandement de Monseigneur.
T. HàREL. Ptre.

Chancelier. ues en cons-
ace ; on veut

LETTRES APOSTOLIQUES La colonie commence à se 
des sanvages de-

w JBhomme toute, j'aime mieux l'aspect gé
néral que les détails, qui choquent parfois. 
11 y a à Montréal un beau mouvement chré
tien ; on le sent, on le voit ; le monde 

plit les églises dans ce jour de l’Ascen-

x Personne n

LLOX XIII, PAPE avec des Sœurs hospitalières de Dieppe,et
A tous les fidèles qui liront les prescrites n|adame de la pe]leténe se charge d’an.e- 

lettres, salut et bénédiction apostolique. ner elle-inème les Ursùïines de Bourges à
A l’approche du premier jour de la nou- Québec.

rons la'soie.ml’tè’de*KoUre "'jubilé’’sacer’do- i Cependant la l-mvidence avait ,1e, de,, 
ta! tous les peuples de la terre et toutes j seins plus arrêtes sur Montreal,qui sera le 
les'claHses sociales, comme n'ayant qu'un boulevard de la religion au Canada ; l’ins- 

cœur et une seule urne, exultent de truinent dont elle se servit fut M. de la 
joie et, au milieu des temps difficiles où Duuversière, receveur général des domai- 
Nous occupon. par la. volonté divine■ « d Uui .. le u’une
si vire auguste de bamt Pierre, ils Nous 1 1 ,
oll'rent BOUS les forums les plus ailmira- "nouvelle compagnie qui aurait pour 
blés, les témoignages solennels de leur foi, ! “ principal objet, non des vues <1 intérêt 
de leur amour, de leur respect et du leu 
lélicitations. Nous en reportons toute 
gloire a Dieu qui nous console dans Not 
tribulation, et Nous le supplions sans 
cesse dv bénir tout le peuple chrétien et j 
d’accorder la paix et la concorde depuis si j 
longtemps désirées.

Touche «le ces manifesta 
d’attachement et de solide j 
dant les instances 
sees afin que tous Nos 
fête de leur Père quelque avantage pour 
mieux s’assurer le bonheur éternel. Nous 
avons decide d'ouvrir les trésors (le l'Egli
se dont Dieu Nous a confie la dispensa

L est pourquoi, fondé sur la miséricorde 
du Dieu tout puissant et sur l ui 
sus saints apôtres Pierre et 1*. 
accordons dans le Seigneur 1 indulgence j Mère du Dieu et y bâtir une ville qu'il aj>- 
plenieru et la remission de tous Ica péchés j pellera J-Marie.
?£££»%!'“Æ « ’pt-lorhiage^ft | Voici ip.cla furet le, principaux asso-

Rome,à l'occasion de Notre jubile saeeido- ! 
tal, pour donner un témoignage public et I 
,manifeste de piété et d'attachement au : 
nom de leurs nations respectives et pour ,
"rendre l’honneur et l'obéissance voulus à i 
tous les chrétiens des deux sexes qui sui- | 
vent et accompagnent d'esprit et de co ur | 
ces pèlerinages a Rome, et pareillement a 
tous et a chacun de ceux qui donnent h 

de quelque manière que ce soit, a 
heureuse réussite de ces pieuses 

pérégrinations, s'ils font précéder d une 
neuvuiue.avev la récitation de la troisième 
partie du saint Rosaire, le jour de Notre 
jubilé sacerdotal, c'est i-dire le 1er janvier 
prochain, et s'ils répètent la rivmc m u- 
vaine pendant le temps établi pour les au
diences de ces pieux pèlerinages, et si, 
vraiment contrits, s’étant confesses et 
ayant reçu la suinte communion, ils visi
tent leurs églises paroissiales, 
autre église, ou un oratoire public, en y 
adressant a Dieu de pieuses prières pour 
la concorde des princes chrétiens, pour 
l’extirpation des hérésies, pour la conver
sion des pécheurs et pour l'exaltation de 
la sainte Eglise notre Mere. Nous «cor 
dons dans le Seigneur l’indulgence plénière 
et la remission de tous les poches aussi 
bien au .jour de Notre jubilé sacerdotal 

jour de fete qui suivra iron 
ment la neuvaine répété» 
chacun dans le temps fixé

aion ; on ne travaille pas dans les rues, 
bien entendu, et beaucoup de gens mon
trent qu'ils savent prier.

I

Pr
Pour les 200,000 habitants de la ville, 

20 églises catholiques ; il est vrai qu’il y a 
un tiers des habitants protestants ; 412,- 
000 catholiques dans tout le diocèse. Celui 
qui commande à ce peuple croyant et zélé 
est Mgr Edouard-Charles Fabre, sacré le 
1er mai 1873 évêque de Gratianopolis, et 
transféré au siège de Montréal le 11 mai 
1870.

Ses prédécesseurs furent Mgr Jean- 
Jacques Lartigue, premier évêque, sacré 
le 21 janvier 1821, mort le 19 avrij 1840 ; 
Mgr Ignace Bourget, sacré le 25 juillet 
1837, évêque de Tel messe, et transféré au 
siège de Montréal le 19 avril 1840, promu 
au siège de Martianupohs le 10 juillet 
1870, mort le 8 juin 1885, à l'âge de qua
tre-vingt-cinq ans.

Nombre de prêtres : 460.—C»-lièges 
7.—Eglises et chapelles: 300.—Ecoles : 
750.- Institutions ecclésiastiques: 9.— 
Etudiants ecclésiastiques . 350.—Couvents 

tites communautés : 72. - Acadé- 
e jeunes tilles: 20.—Asiles: 11.—

santé de lu 
de 6’enqué 
grants qui 
de les retra 
qui pourra

1887 in
Souscriptions..

Trésor spirituel 
Pèlerinages ...
Etrennes
Service de Mgr Bourget 
Tronc de la Cathédrale 
Banquet de la

Divers : vente de pierre, bois, 
mortier, etc...............................

tal
$ 26,754 23 

30,206 00 
6,597 81
1,827 00 
1,879 84 
1,076 94 

702 00

500 00

Wm. HOWBquotes 

Saint Jean-Bap- Fort Sec 
de Goodlan 
compris 15 
incendiés c

attribuée n 

cabine

Memphis 
font de gnu 
le Mississip

ra ! “ et. de commerce, mais le seul zèle de la 
la 1 «‘ gloire de Dieu,pour la propagation de la 

f»-i en Amérique et la convention des 
“ sauvages «a la véritable religion ”

Il s'en ouvrit nu cardinal de Richelieu, 
ne l'approuva"point d'abord : ensuite 

J. Olier, fondateur du séminaire de 
ad tea- ^ Saint-Sulpice,qui entra,lui, complètement 

t de la ! dans ses vues. En 1030, il finit par obte
nir la concession de la propriété de l’ile de 
de Montréal et la nouvelle 
prend le titre de Comj 
pour la couru don des 
tien
Canada ; l'îl
versière veut laconsacrerspécialement •• la

Edifice llowe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland.après,

re ! ..
413 12

9 69,956 84
qui

! à IV $2,532 00A payer. delions sincères 
pieté, et s 

Noua ont. été 
fils relireni G. PHILIBERTACTIF DISPONIBLE

$317 72
1,000 00

Argent en mains.. 
Donation entrevifs... 
Souscription pour bil

Engin

( îoi
■trial

I le so 11-

$2,526 50
526 50 2,000 00

200 00

IMPORTATEURîaynie. de 
rages

etion oar pei 
« souscripti 
(Derrick), 
terrain

N

de Hambou 
New-A 

est arrlv

de N'f\v- Yc 
six jours et

-/- lu reli i /ion catholique romaine ou 
e do Montréal, M\ do I)»u- TAPISSERIESmais.

Les deux voyayeurs parisiens arrivent 
donc à la station de Montréal ce jeudi, 
jour de l’Ascension, nprès une nuit sans 
sommeil. 11 est sept heures du matin ; 
dans la cour de la gare stationnent quel
ques voitures de place ; i 
adressons à un cocher,

joie de l’entendre répondre en 
.. “ En route pour le séminaire 

lui disons-nous ; et nous 
besoin de lui en dire plue ; il 

qui nous frappe surtout, c’est 
différence avec les constructions des 

Etats-Unis 
pierre grie
et l'aspect est europé 
geB et plantées d’a 
rapidement dans une grande avenue ; 
nous voyons d’abord un beau bâtiment, 
puis un autre plus beau, aux vastes 
proportions, entouré de jardins et de ter
rasses ; c’est e grand séminaire tout à 
côté du petit ; nous sommes au pied d’un 

rron ; un concierge vient nous ouvrir 
nous introduit.
Je ne puis redire dignement l’accueil 

de ces messieurs de Srtfiit-Sulpice ; notre 
caractère et notre démarch 
mandations pouvaient nous 
porte ; on nous eût reçus poliment, et 
nous eussions été contents ; on nous reçut 
comme des amis et comme des frères ; 
nous fûmes enthousiasmés. Messieurs de 
Saint-Sulpice joignent à des vertus admi
rables et à des dons solides des qualités et 
des façons si aimables qu’on peut dire 
»|U ils sont parfaits: piété, science, édu
cation, délicatesse et prévenances 
voyions tout, nous remarquions 
je m’en voudrais de ne point leur rendre 
ici mon tribut d’hommage et do ne point 
payer ma dette de reconnaissance.

L’excellent et distingué supérieur, M. 
L. ...nous prit» de considérer la maison 
nôtre, et nous confia tour à tour à deu^ 
des directeurs, MM. T.. et O. ..qui nous 
prirent en affection du premier coup et 
voulurent nous faire large 
nours de l’hospitalité. Le 
vraiment une superbe maison, à laquelle 
ses corridors immenses, ses escaliers 
dioses donnent un air de palais : 
salle d'exercices, jolie chapelle, cellules 
confortables bien aménagées pour le chauf
fage pendant les froids terribles du l’hiver, 
et pourvues d’appareils contre l'incendie ; 
vastus jardins, parc et ferme, pièce d'eau. 
On se sent à l'aise dans ce milieu, on vit, 
on respire ; l’air est pur et salubre, et du 
haut des étages supérieurs, la vue est déjà' 
belle, mais on nous promet mieux quand 
nous aurons gravi la montagne contre la
quelle le séminaire est adossé.

Pour le moment,nous assistons à la sain
te messe, célébrée par le supérieur,et nous 
entendons le Gloria et le Credo chantés 
par les rudes gosiers do deux cents sémi-

i.l u Ca:
Quelle bonne tête de Yankee je rencon
trai au sortir de la chapelle, sous la forme 
d’un sacristain né à Philadelphie ! 
pressa la main a la broyer et me demanda 
l’effet produit sur moi par les elevated rail 
ronds ; mes lecteurs savent bien ce que 
j’en pense : je 
parut enchanté 

Neuf Sulpiciens dirigent le séminaire 
de théologie ; quatre autres, celui de phi
losophie. A côté, au petit séminaire ou 
college île Montréal nous trouvons dix de 
ces messieurs de Saint-Sulpice et six pro
fesseurs prêtres n’appartenant pas a la con
grégation ; les 250 pensionnaires(6oarde>s) 
et les 70 externes (day scholars) portent 

singulier costume : une large ceinture 
blanche sur une tunique entièrement

i tori lé de j 
iul. Nous i 1.600 00

Communautés religieuses d’hommes 
—Communautés religieuses du femmes : 
12.—Hôpitaux : 10.

Non, les détails de la ville ne disent 
rien ; la statue de Nelson est déplorable ; 
Et pourquoi Nelson ici î Je préfère de 
beaucoup la promenade qi 
le soir, avec l’aimable M. O 
ne nous lassons pas de l’interroger, et 
il répond à tout avec la plus grande bon
té et l’érudition d’un savant. Par une 
avenue plantée d’arbres, où règne une dé
licieuse fraîcheur, nous moutons derrière 
la ville pour jouir du point de vue. La 
montagne a plus de deux cents mètres de 
haut

e d<*r$5,117 72Total8. AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

-,RÉSUMÉ
$5,117 72 

2,532 00
Actif disponible..........................
Comptes dûs.................................

Excédent en faveur de la cathé
drale. tous comptes payés....

?quand nous nous LeM le cardinal de Richelieu, premier 
protecteur.

M. le maréchal duc d’Effiat, second pro-

M. Jean de Lanson, conseiller du Roi 
ses conseils de finances et intendant

Coin des rues Valhonsie et Saint- 
Patrice, Ottawa

nous avons la Wash

Gréviste
Donalds 

fiers du Tra 
la grève de 

pas été 
tous les gré 
des Chevali 
reprendre T 
les pénalité

$2,585 72 
Z. Ràcicot, prêtre.

Procureur de l’œuvre de la cathédrale. 
Archevêché de Montréal,

15 octobre 1887.

douce 
français 
Saint-Sulpice 
n’avons pas 
part... Ce «

S*,ue nous faisons

CEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

lTu va de la grande compagnie de la Nouvelle- 
1 la France.

bonne et on a construit ici en belle 
se, tirée de la montagne voisine, 

en. Par des rues lar- 1M. Juan-Jacques Olier, fondateur et 
«lier supérieur du séminaire Saint- 

e, curé de la paroisse Saint-Sulpice,
Les Canadiens des Etats-Unispre

Sulpici

M. Alexandre Le Ragois de Bretonvil 
tru de Saint Snip 
ier en tous ses emplois.

M. Gabriel de Quélus, prêtre du dit 
séminaire, abbé de Latulieu, premier su 
périeur du séminaire, ii Montreal

M. Nicolas Barreau, aussi prêtre du sé-

MASTIC,
rbres, nous arrivons PINCEAUX,

VITRES. Etc.ib arrivé au sommet, quand de- 
terrasse couverte on ' promèneTa ous communique 

de le publier :
NASHUA N. II—On n 

lavis suivant avec prière 
Avis impo 

tionules et 
réyulièremen 
Etats-Unis.

ses regards sur l'immense panorama qui 
se déroule, on est bien dédommagé de 
ses peines : la ville, le fleuve Saint- 
Laurent, large comme une mer. Vile 
Saint-Paul, les rapides de Lachine, le 
pont Victoria, le lac Saint-Charles, la 
vallée de l’Ottawa, les montagnes du 
Vermont ; nous tombons d’admiration 
devant ce tabl

ice et successeurM.’ol New-Yof 
gue" est arde rtant à. toutes les sociétés na

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALgroupes canadiens-français 
t organisés, de l'Ouest des ’

ibfi 11 Nevv-Yoü 
poète bien 
est decédee

pc
et

Salle du Comité Exécutif

Nashua. N. H.,7 nov. 1887
L’un des plus grands obstacles qu’ait 

rencontres jusqu’ici, l’œuvre de nos Con
ventions Generales est, sans contredit, la 
quasi-impossibilité de réunir sur un point 
donné de l’Union Américaine des représen
tants de tous les centres canadiens des 
Etats-Unis, soit à raison de la distance du 
lieu de réunion, soit parce que les circons
tances ne peuvent être en meme temps fa
vorables à tous ces déplacements. Nos 
centres de l’Ouest qui forment par rap
port à ceux de la Nouvelle-Angleterre 
et de New-York, comme un groupe dis
tinct, indépendant, ont eu, plus sou 
que tous les autres, à souffrir de ce ; 
table état de choses puisque sur seize 
veillions Nationales, deux seulem 
été tenues chez eux. De là des absten 
nombreuses qui ont retardé l’essor dt 
Congrès Generaux et leur ont 
dernièrement le reproche d’être un corps 
sans autorité, sinon sans valeur, et de 
chercher à refléter l’opinion canadienne- 
française aux Etats-Unis quand les grou 
pes les plus voisins du siège de ces Con 
grès y sont a peine représentés.

Le Comité Exécutif de la XVIIèm 
vention Generale des Canadiens-fr 
des Etats Un 
ses en sérieuse 
olticielledu 3co 
de deleguer vers nos 
l’Ouest

— «a»—M. Pierre-Denis Le Prêtre, prêtre de 
nom et de caractère.

M. Pierre Chevrier, écuyer, sieur de

'i.
Cuic.

premiere di 
bonne lieu 
noirceur vil 
tra que la t 
un vent fia 
la tempe 
soir, la t 
ractéristiqv 
que les chai 
partie norc 
suspendre «

•<v

—Retour par le cimetière, où l'on s’ar
rête devant le monument de l’Indépen
dance, qui recouvre les restes des soldats 
canadiens qui se sont battus pour les 
Français ; ceux-ci y songen-t-ils parfois î 
On se le rappelle encore ici.

En sortant du cimetière, on se trouve 
dans le parc de la ville, un parc naturel 
magnifique. Inscription lue sur un pla
card cloué à un arbre : “ On est prié
d’ûter ses crêpes pour traverser le parc." 
Morts, ne troublez pas les joies des vi
vants ! mais quand les vivants iront vous 

, ils troubleront pourtant votre repos.

e, nos recom- 
faire ouvrir laFuuo

M Jérôme Le Royer, écuyer, sieur de 
«■re, receveur général dus do

maines du Roi, à la Flèche, en Anjou.
M. Michel Royer Duplessis, seigneur 

urt, duc de la Rocho-Guyon

la Dauversi» Chemin deFerdu Pacifiquecomme •<! ■
En outre, à tous et à chacun de ceux 

au moins contrits de cœur, feront 
vaines, Nous leur remettons pour 
jour de ccs neuvajpoH, dans la form 
tuvlle de l’Eglise, trois cents jours d 
tences qu’elles auraient encourues 
leurs seraient dues de quelque façon que 
ce soit. Toutes et chacune de n s indul
gences, rémissions de péchés et dispensa
tions de pénitences, Nous accordons qu’el
les puissent etre appliquées aux âmes re 
tenues dans le purgatoire,et Not 
qu elles ne soient accordées que pou 
année,nonobstant toutes choses vont 
Nous voulons enfin qu’aux irai 
ou copies, même imprimées, des pr« 
Lettres, signées de la main de quelque no
taire public et munies du sceau de quelque 
personne constituée en dignité ecclesiasti
que, un prête entièrement If m- nie foi que 
I on prêterait aux présente1- Let res si elles 
étaient exhibées ou montre» ».

Rome, près Saint-Pierre sons 
au du Pécheur, le 1er octobre 1887, 
ieuxième année de Notre Pontificat. 

M. Card. Lf.dochowski.

ces neu- do Liatico
M. Bertrand Drouart, écuyer, 

homme ordinaire de M. lo duc d'U
M. Antoine Barillon,chevalier, seigneur 

illur du Roi en ses

rU ‘
TABLE HORAIRE

de Morangis, consi 
conseils d’Etat, et directeur de scs finati- regret 

üe Con Nevv-Yo

lice, on se « 
L’un de li 

fut arrêté. 
Il essaya d

: . .lis ces oi. 
par la polie

Les convois quittent la gare UNION comme

fait encourir

M. Jean Galihal, maître des requêtes, 
président au 

M. Louis
t ilhomme d'honneur de de M. le prince de 
Coml , et^qui fut dans la suite gou 
verneur du Canada

M. Paul de Uhaumedan, écuyer, sieur 
Maison-Neuve, gentilhomme champenois, 
qui fut le premier gouverneur de Mont

re igrand conseil.
d’Ailbout de Coulonges, gen

Pour Montreal, Trois 
Rivikbes, Qm-a kc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à

i Pour Kinoston.Peter- 
1 boro, Toronto, Ue- 

tkoiT. Buffalo. Hay 
city. Chicago étions 
les autres points à

On circule parfaitement en voiture en 
plein cimetière comme dans une prome
nade : rien d'attristant ici : regardez la 
demeure du gardien, c'est une villa char
mante, exquise ; on voudrait y passer ses

Usage local qui n’exclut en rien, comme 
on pourrait le croire, le respect pour les 
morts : nous heurtons du pied quatre ou 
cinq cercueils abandonnés au beau milieu 
des allées ; on est venu les apporter sur le 
tard, et on les a laissés là jusqu'à demain 
matin : alors un prêtre les bénira tous 
ensemble avant la sépulture ; il y a là de 
riches bières qui doivent contenir de riches 
morts ; n’importe ! riches et pauvres, ils 
attendent à demain.

Autre usage bizarre : à l’entrée de l’hi
ver, en décembre, on place les cercueils 
vitrés dans l’ossuaire ou charnier voisin ; 
ils y restent jusqu'au dégel, juseju’en mai, 
sans les enterrer ; à cette époque, on pro
cède à l'ensevelissement de tous les corps ; 
mais pendant toute la froide saison il est 
permis aux familles de venir contempler 
leurs parents et leurs amis, dont les traits 
sont, parait-il, bien conservés.

—Visite au port sur le Saint-Laurent : 
cinq kilomètres de beaux quais en bois, le 
long desipiels accostent des navires 
sept mètres d'eau ; on sait que ce splendide 
port où abordent les plus grands navires 
est a quinze cents kilomètres de l'océan , 
il n'y a qu’en Amérique où l’on trouve des 
choses comme celle-ci. Les bateaux qui 
font le service entre Montréal et Québec 
en une nuit sont confortablement instal
lée, et le prix du voyage revient, comme 
on nous le dit en canadien, c'est-à dire en 
vieux français, à “ un écu pour le lit, un 
écu pour la nourriture," soit 2 piastres 
ou 2 dollars et demi, aller et retour.

Voyez-vous maintenant, au-dessus du 
port, cette gare toute nouvelle et cette 
grande inscription qui court 
les mure ? Lieez-là, et vous apprendrez 
que vous avez devant vous la ligne nou
velle du Canadian Pacific Railway. Do 
Montréal au Pacifique, six mille kilomè
tres, et cette distance est franchie en six 
jours ; c'est le cinquième chemin de fer 
transcontinental dans l’Amérique du 
Nord. Quel étonnant pays

L'abbé Lucien Vigneron 

(A suivre)

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

is Millions

îsvri plions 
‘sentes obs;

ion, a sa reunion 
olu a l’unanimité 
compatiotea de

11.30 A. >1. 
11.00 P. M.

séminaire est
is, apres avoir pris ces 
considérâtdeMadame de Bullion, fondatrice 

l'Hôtel-Dieu Saint-Joseph, à Ville-Marie, 
représentée par mademoiselle Jean Man
se, originaire de Langrcs, eu Champagne, 
qui fut toute sa vie administratrice de cet 
hôpital, etc., etc.

Nous devons enct ro inscrire ici le nom 
de la vénérable Sœur Marguerite Bour
geois, institutrice, fondatrice et première 
supérieure <los Filles séculières de la Con
grégation Notre-Dame, établie a Ville- 
Marie ; sans être formellement du nombre 
des associ s do la nouvelle société, elle eut 
plus du part que qui que ce soit à la gran
de œuvre de la christianisationduCanada, 
comme nous lo verrons.

“ Respecté pour sa grande vertu, dit 
l'ouvrage déjà cité, M. Olier était comme 
l’Ame de ce grand corps d’associés ; c’é
tait lui qui y donnait le mouvement con- 

ible f la sainteté do l’entreprise.” La 
première démarche qu’il leur inspira fut 
de se rendre à Notre-Dame de Paris, pour 
se mettre solennellement sous la protec
tion de la très-sainte Vierge; cette ceremo
nie eut lieu le 3 février 1041.

On a vu, par l'énumération que nous 
do faire, comment la Compagnie 

de Montréal se recrutait : évidemment la

gran-
belle'S courant.areso

tiot
résentant spécial a 

des adbés
prochaine Convention de Nashua où, au 
moins, d'obtenir des centres incapables de 
se faire représenter en 1888 la promesse 
formelle d'envoyei 
place d’une délégî 
que et authentiqué 
le mode ordinaires,

/"Express local pou 
I MONTE, BvcKIXt

A un prior, R i :xkkkw 
I Pembroke, Chalk 
I River et autres

de soil 3.50 P. >?. 
12.01 MINUIT

Paris 20 
palais de 1*1 
ministère, 
tente poür

is.f 2
er en lhtt» la pro 
r à ce Comité, au 1:

moue ordinaires, et renfe 
tie leur opinion sur les principal 
lions nationales a l’ordre du jour.

En conséquence, nous avons l’ho 
de faire savoir a toutes les sociétés natio
nales et groupes canadiens françaisorgani 
ses des Etats et Territoires de I Ouest di s 
Etats Unis et plu» particulièrement du 
Michigan, du Wisconsin, du Minne
sota, de l'Illinois, du Kansas et du 
Dakota que nous avons choisi M. H. Tar
divel, directeur du .Messager, de Lewiston 
Maine, pour remplir cette importante et 
delicate mission. Ce monsieur fera con
naître en temps et lieu l'itinéraire qu’il 
entend suivre dans ce voyage patriotique.

Nous osons esperer qu’il sera fait un 
cordial accueil au représentant officiel du 
Comité Exécutif de la Convention de Na 
shuaetque les intéressés feront tout en 
leur pouvoir pour lui rendre la tâche 
aussi facile qu’agréable.

Pari 

tenir une c
rapport statisti- 

me et suivant 
rmant, en ou-

HS .v”

Vue®A MONTREAL 12.01 MINUIT
l ihiue. i

»uest du

uUile d
Jeudi d juin. - - “ Chacun sait »juo VA- 

“ mérique est un nouveau monde, c'est-à- 
“ dire que de toute antiquité elle a été m- 
“ connue,peut-être à toutes lus autres par- 
“ tics de l'univers,maiS surtout.« l’Europe.
“ Jusque vers l.a fin du quinzième siècle,
“ le Canada était entièrement inconnu ;
“ ce n’etait qu’une vaste forêt, qui n "avait 
“ pour habitants que-des nations sauvages.
“ Ce fut en 1524 que Jacques Cartier, ha- 
“ bile navigateur français, muni d’une 
“commission du roi,partit de Saint-Malo 
“ avec deux bâtiments de soixante ton- 
“ n eaux et cent vingt-deux hommes d'é- 
“ cpiipages pour venir reconnaître cette 
“ partie du nouveau monde. Ce premier venons 
“ voyage do Cartier fut assez heureux. 11 
“ prit connaissance et possession, au nom 
“ du Roi,des dill rents postes qui environ 
“ lient le golfe dans lequel se décharge lo 
“ grand fleuve du Canada, appelé depuis 
“ fleuve Saint-Laurent. Il traita autant 
“ qu’il put avec les sauvages dt; ces can- 
“ tons ; il s'appliqua » étudier leur came- 
“ 1ère, et il crut y apercevoir des disposi- 
“ lions favorables au christianisme 1! eut 
“ l’esp'rance que si le Roi voulait, former 
“ un établissement dans ces contrées, il 
“ serait également utile au commerce et à 
“ la religion. 11 retourna en France pour 
“ aller rendre compte à la cour de son suc- 
“ cés et do ses projets.

C'est en ces termes qu 
sans nom d'auteur, publié 
ou Montréal, au commencement du aiècl 
indique l'origine de la colonie fr 
Canada. C est une chose remarq 
les explorateurs français eurent constam
ment devant les yeux le bien moral etspi- 

à la décou- 
bravenient.

Le Canada en particulier est sorti «le l’idée 
chrétienne ; il a » té fond- sur une base re
ligieuse ; divers auteurs qui en ont écrit se 
se sont contentés trop souvent de consta- yé 
ter le fait, sans le faire ressortir et sans en 
montrer les enseig 
les conséquences lie' 
geaient.

Le roi François 1er, le plus chevaleres
que des rois, goûta les projets de l’illustre 
Cartier, qui repartit en mai 1535 ; ce ne pour le. bien de la religion que si mes ser- 
fut que le II) du mois d'août, jour do la j vices vous sont agréables, j'y sacrifierais 
fête de saint Laurent, qu'on entra dans lo j volontiers-won repos et ma vie. " 
golfe du Canada : il reçut à cette occasion \ Celui qui parlait ainsi en vrai chrétien 
le nom du saint ; on poussa le plus haut était M. de Maison-Neuve : il fut agrégé 
qu’on put, et l’on arriva à l’ile à’IIoehrla- à la Compagnie et nommé par le Roi pre- 
ija. Cartier fut bien reçu par les sauvages ; mier gouverneur de Montréal : il était di- 
d’uti village qui était la, et s'- tant rendu j gnede Vôtre. Fervent serviteur do Marie, 
sur une montagne qui dominait ce village, 1 il pouvait aller là-bas remplir le premier 
il fut tellement surpris de la beauté du i poste dans une ville consacrée à la Vierge 
point de vue qu'il y trouva,qu’il lui donna j et qui portait son nom ; il avait fait le 
lo nom do Mont-Royal, par corruption j vœu de chasteté perpétuelle, il récitait le 
Montréal. I Rosaire tous les jours ; c'était un moine si

l’on veut ; c’était un saint, 
doublé d’un soldat et d’un héros. Cela 
noue surprend maintenant, hélas 
voyait pourtant encore do ces spectacles- 
là il y a deux cents ans, et c’était la i'ran
ce qui les donnait.

T.oo A. m. i
3.15 P. 31.

orr. New- 
>RK et ‘ous les 
ints dans l'Etat de( New-Y

Paris, 2( 
a demissicui viennent de toutes les parties 

et do l’Union Américaine.:z Billets d'entier pnreour». tables horaires, car
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets ue la Cité, No -1 j
rue Wpark*.

Londres 
lord liartii 
d’irritationIl me

J. F. PARKER.
Agent dos Billets et des Passagers de la Cité. ',ë?i unioniste, 

semblées, tD. McNICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers. Jle dis à mon Yankee, qui

trevue du 
ii est bien 
tiques que 
énergique! 
pour mettr 
iniques de 
comte Sel 
fut auprès 
lions de M 
suggestion 
politique i 
ment host:

L. P. Lucier,
Président.main de Dieu était là ; jamais on n avait 

remarqué pareil elan et venant do si haut. 
La France envoyait là-bas le plus pur 
sang de
maintenant le mépris 
pour eus quelques arpt 
nada : qui disait Canada, disait religieux 
dévoilement ; il ne pouvait rien voir là 
que de ridicule, aussi no se faisait il pas 
faute de s'en moquer. Grâce à cet excel
lent. Fra

%
A. Dion,

Secrétaire
enfants. Nous comprenons 

Voltaire avait
neige du Ca

CHEN1N DE FER

“CANADA ATLANTIC”Dejeuner très-abondant et très-cordial, 
où figurent du sirop d’érable et des cakes 
ou gateaux canadiens ; puis un fait venir 
la voiture du s nimaire. et nous partons 
visiter la ville, avec le bon M. T..

La rue Sherbrooke, la rue du Séminaire, 
; quartier où habitent les Anglais ri
de Montréal. Ou nous montre en pas-

l na tout an 
Degiers d’: 

Si M. deJOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ou L’EXEMPLAIRE

•es, les ijuel- 
îdront à la

à lui et à d auti
neige contiei

du siècle prochain 40 millions d’habi
tants comme le flit M. Sylva Clnpin, dans 
un ouvrage récent, et ce magnifique do- 

pio la Franco aura fondé ne 
fera pins à la France !

Oui ! c ■ tait l’idée religieuse qui prési
dait ici en tout et partout, et surtout dès 
le principe, plus encore'quand il s’agit de 
Montréal <|ii»‘ de Québec !

- M. de la Dauversièro est invité

ques arpt 
fin sentir le c 

la protect! 
en Russie.

LA VOIE LA PLUS COURTE

tersbourg 
ment de et 
Degiers. 
avec son 
affaires d» 
centrale t 
tous les m 
comte Sel 
mais d api 
Nelidoff, t

sant la maison du directeur do VAllan line, 
la grande compagnie de navigation 
monsieur, un Anglais protestant, pos 

plement cent cinquante milli

un vieux livre 
à Ville-Mario Montreal et Ottawa

duançmse En vente au Biirean dn CANADA
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

tout sim
— Rues Notre-Dame et Saint-Jacques, 

dans la ville, bordées de beaux magasins et 
de bureaux de banque, bien régulières, 
propres. Ici l’université McGill, là le 
palais de justice et l’hôtel Windsor, peut- 
être le plus bel hôtel de l’Amérique.

—Notre-Dame, la principale paroisse de 
Montréal, possède une voûte hardie reta
ble, mais elle est malheureusement trop 
dorée, trop peinturlurée ; comment n’ont- 
ils pas compris cela ici ? Voilà 
de goût qui sent le nouveau monde ; avec 

pareille nef, noua n’aurions rien fait, 
nous autres artistes du vieux 
nous serions contentés de 
tout le monde vient à l’église, et pe 
ne manque aux offices ; en voici la 
indubitable ; 1 église est remplie de bancs 
dans tous les coins, et la gr 
milieu est envahie elle même ; il n’y a 

seul endroit vide dans la vaste en-

LA CATHEDRALE DE MONTREAL.
à Paris à dîner chez un ami ; à table, 
parle du Canada ; après le repas, un con
vive inconnu s'approche de lui et lui tient 
ce discours : " Je suis, dit-il un gentilhom
me, âgé d’environ quarante ans ; j'ai pas- 

jeunesse avec honneur, au service

Ligne Directe et Régulière de 
Bateaux à Vapeur

■NTBB L1
rituel des peuples et des pays 
verte, desquels ils s'en allaient

nople fixei 
vuloff sen 
à Berlin d

ncier contient 
de l’œuvre de 

depuis la re-

Le présent rappo 
•ettes et les néi

la catliedr
prise des travaux en 188b jusqu 
tobre 1887.

Rien n’a été épargné pour qu’il fût exact

.es sommes reçues, dont il n’y a point 
de détails, ont été réunies ensemble sous 
le titre “ Divers

Les souscriptions payées à l’occasi 
bazar ayant été mises an nom d»-s 
cripteure, la recette totale » 
diminuée d’autant dans la

Les fonds ^ve

ale en construct! 
en état d’être utile ; -c'es 
les dépensés pour le toit, le 
et quelques travaux à Tinté 

Les petits dômes ont été comi 
suite de l'engagement pris par 1 
Joliette d’être responsable d'une partie de 
la dépense. D'ailleurs, ces dômes doivent 
être élevés, au moins, jusqu'à une certaine 
hauteur, si on veut que les quatre piliers, 
qui supportent le gros dôme, soient tout à 
fait couverts et complètement à l’abri des 
intempéries des saisons. La moitié des 
frais d'un petit dôme est maintenant
P I^'n endroit de la cave a été creusé et en
touré, afin que les corps des vénérables 
évêques et chanoines, qui reposent sous 
les voûtes de la cathédrale, aient un lieu 

table. Cette pa 
eds sur 45 pieds pour- 
transformée en cha-

iet les dépensés 
ale de Montreal,

Les convois partiront de lu gare do la rue Elgi 
comme suit :Canada, Hambourg et Anvers1885 neim. Que 

reia<
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M.
'lronc a Coteau pour l’Ouest et à .M 
lus trains du Grand Tro 
’ _ . arrivant là

allons ( 
fiance.euacquis quelque 

réputation et quelque expérience. Le désir 
de finir mes jours au service do Dieu m’a

du roi, où HAHSA STEAMSHIP COMPANY
WHITE CROSS LINE

Sous contrat avec le. gouvernement fédéral

crois avoirje
ne pour l'Est e;nemeiits profonds et 

ureuses qui s’en déga- article bot 
politique 
de fortifie

lesi

a 11.30 n. m.
fait quitter celui du prince; je vois dans 
l'entreprise que vous avez formée en l'hon 
neur du la Mère de Dieu tant d’avantages

un manque asion du 
an nom des sous- 

ale du bazar a été 
détaillée

lisse ont été em- 
rde la ruine la

4.50 P.M. nor. arrivant a
a 8.20 p. m., se raveoniant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est.

DE av» 
nt a M

2/’

meut un c 
toutes les

pas beauc 
gne et la 1

ix pays, nous 
l’admirer. Ici peurs de cette ligne feront le servioe 

POUR MONTREAL
comme • Los convois arriveront 

de l'Est, se race 
Montréal, avec

n train quittera la gare 
moud * 7.4.5 n. m. ut l.:<3 p. i 
avec lea trains Express de Montréal.

rriveront à 12.30 p.tn.et 8.10 p.m. 
:ordant a la gave Bonn venture, 
les i rai 
Pullma

t à sauver ue la run 
on et à la m ns de l’Est et du Sud. 

n sur les trains do MontSS. KKHRW^EDKR partira de Hamburg vers
BA CM WALL partira de Anvers vers le 20 

Octobre.
CREMON partira de Anvers vers le 26 Oo- 
lobrc' de MONTREAL

i ; c’est ce qui 
le toit, le dômime princip Tedu chemin Rie

se raccordantande allée du
ss.raenees 

,e comté
par

plus un
ceinte. Quel superbe auditoire pour le pré
dicateur qui monte en chaire et a sous les 
yeux cet océan de têtes humaines ! Il y en 
a partout quand il parle, devant, à côté, 
derrière, et je voudrais bien voir ce spec
tacle que je me figure seulement.

L'église Notre-Dame est desservie par 
vingt-trois prêtres de Saint-Sulpice, ayant 
n leur tète le vénérable supérieur, pour le 
Canada, M. C. 
presbytère établi tout à côté.

— Eglise Saint-Jacques • beau gothique ; 
maie la couleur lie de vin de la pierre 
choque notre goût athénien ; oh ! ils ne 
semblent pas difficiles ici : le sens artisti
que serait-il le dernier à se manifester 
chez un peuple civilisé î

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSES POINT

LONDRï 
sur les eô

santé est 
à éviter U

il en sera 
session.

WANDRAHM pour Hamburg vers le 31 
Octobre.

S3. KEHRWIEDKR pour Anvers ou Hamburg 
vers le 10 Novembre.
BAUMWALL pour Anvers ou Hamburg 
vers le 15 Novembre.

SS. CREMON pour Anvers eu Hamburg vers 
lo 18 Novembre.

SS.

secret»1.20 P.M. S*!'era Ottawa, gare de la rue 
i. arrivant » Rouse's Point 

à 5.40 p. m. et se raccordant a cet emiroit avec 
les trains du Vermont Contrai et Delaware et 
Hudson, pour l’Est, et lo Sud, arrivant à Boston 
à 7.fi* et à New-York a 7.00 1»; lendemain matin

mais un saintEn 1540, le roi nomme M. François de 
la Roque, seigneur de Roberval, gentil
homme picard, son vice-roi et lieutenant 
général au Canada ; en 1598, Henri IV re
nouvelle en faveur de M. le inartju 
Roche, gentilhomme breton, la 
commission,et celle-ci porte expressément 
“ qu’il aurait principalement en vue d’é- 
“ tablir la foi catholique dans tous les 
“ pays soumis à son obéissance ".

Après la mort de Henri IV,la Reine ré
gente nomme au poste de gouverneur M.

I
Connaissements directs fournis à Hamburg 

et Anvers pour des points à l’Est et a l'Ouest.
Pour avoir de plus amples renseignements 

quant au tarif pour le transport dee voyageurs 
et des marchandises, s'adresser à

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
rnlns entre Ottawa et Hosion. i.oe passagers 
.'Ottawa pour New.York prendront les Pull

man à Saint-Albans ou a House’s Point.
Los billets, les liis et tou

Nous visitons aussi le

sadeur u 
vue hier 
Tarn basse 
vint pour 
objection 
contrôle

France.

dvAUGUST BOLTKN. Hambourg. 
GRISAR A MARS1LY, Anvers.

Agente pour la CieHansa 
6TKINMANN 8c. LUDWIG. Anvers.

Agents pour la White Cross Line. 
MUNDKK1

it autre renspigne- 
u bureau dee billetsde sépulture convei 

souterraine de 140 vie 
rait être facile 
pelle pour les morts.

Enfin, des travaux ont été faits au por- 
ïlépeneee ou coût total des travaux faits

premiers colons qui partirent sous 
la comluite du nouveau ou aux stde la citégouverneur for 

familles environniaient une trentaine de 
on s'embarqua a la Rochelle en juin ; on

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général.LOIIOuà It Cie,

Montréal 
Agents généraux au Canad».

PERCY R. TODD,
Agent général dus Passagers.

arriva en septembre à Québec. Le gou
verneur de cette dernière ville, M. le * cussio

MANDEMBXT

Mgr L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
AU CLERGÉ DE BON DIOCÈSE

Célébration du Jubilé Sacerdotal de 
Sa Sainteté Léon XIII

la grâce 
e, ar-

Edouàrd-Charles Fabre, par 1 
de Dieu, et du Siège Apostoliqu 
chevêque de Montréal, etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Com 
munautés religieuses, et aux fidèles du 
diocèse de Montréal, Salut et Bénédic
tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chera Frères,
Encore quelques semaines, et le jour 

luira, où le monde catholique, prosterne 
aux pieds du Pape illustre, qui préside aux 
destinées de l’Eglise, fera entendre un con
cert universel d’hommages et de louanges, 
en même temps que des prières ardentes 
seront poussées vers le ciel pour obtenir 
que l'auguste Pontife soit comblé d’années 
encore nombreuses et qu’il voie le triom
phe de l’Eglise, avant de chanter son 
Nunc dimittis.

patrie, la France, a en
ta à la Ville Eternelle ;

des venant

otre mère-
enfants à la Ville 

les coins de la

Déjà, n

déjà de tous 
réuni et des do des

infants de la grande 
catholique pour le Père commun. En ineme 
temps que Tes cœurs se donnent satisfac 
tion en déposant leur obole sur les marches 
du trône pontifical, les intelligences se 
sont donné libre carrière par les riches 
présents et les objets artistiques qui sont 
offerts, et tout démontre que la charité 
catholique est à la hauteur des circonstan
ces, et aussi que le peuple chrétien, au 
point de vue de l’art, se maintient au ni
veau de tout un passé glorieux.

Dans un mandement précédent, N. T. 
C. F., Nous vous avons engagés a vous 
unir à vos frères du monde entier, et, doci
les à Notr

catholic

linü
t

ïiocèse, que Nous traus- 
Sainteté, témoignera demettrons à Sa

notre attachement a sa personne.
Aujourd’hui, Nous venons vous invitera 

célébrer dans tout le diocese le grand jour 
du Jubilé sacerdotal de Léon XIII : c'est à 
une fête de prières ardentes, a une fête 
passée aux pieds des saints autels, à une 
fête de supplications incessantes et en
flammées pour le bonheur de l’auguste 
Pontife, *ue No

aug
ue vous convoquons.

>us souhaitons ardemment que, dans 
es les paroisses du diocese, vous veniez 

tous, dans vos églises respectives, prier 
Notre Seigneur en faveur de son représen
tant sur la terre, et, pour que le ciel se 
montre plus favorable à vos vœux et les 

ous vous exhortons a preparer vos 
cet acte de dévotion par la confes-

No
tout

•ion et la communion.
Quel consolaut spectacle nous donne

rions, quel acte de foi nous ferions, si la 
Table Sainte vous voyait tous au banquet 
eucharistique, si tous vous offriez une 
eommunion pour le Pape!
^ Eh l bien, M. T. C. F., noua avons la 

que Nous ne demandons 
esprit de foi, mais qu’au 

faisons en cela que ré- 
vos propres désirs.

ous ne l’ignorez pas, N. T. C. F., la pa
pauté, que Léon XIII représente actuelle 
ment avec tant de gloire, et que les impies 
de nos jours avaient cru ravaler au der
nier rang des puissances sur la terre, va 
croissant de jour en jour en importance et 
en grandeur. C’est un soleil, qui perc . 
par l’éclat de ses rayons, les nuages que 
l’on veut amonceler devant lui, et sa cha
leur vivifiante se fait sentir partout. De 
toutes parts, en effet, on sent plus que ja 
mais le besoin de la papauté, de cette 
puissance pondératrice, universelle, et la 
seule, par sa nature, en état de maintenir 
l’équilibre dans le monde, parce que seule, 
appuyée sur une base divine, elle est au- 
dessus des tempêtes des idées nouvelles, 
et parce que seule, inébranlablement sou
tenue par le Maître des rois et du monde, 
elle domine les courants de passions, qui 
ébranlent ou mènent à leur gré les autres 
puissances de la terre. Oui, au moment 
même où Ton a cru renverser cette insti
tution divine, à cette heure où celui, qui 
la représente, gémit dans les fers de son 
étroite prison, la papauté relève la 
dessus des flots, et dans le t 
l’instabilité des sociétés modernes, on va 
demander à Pierre.au bien aimé du Christ 
le moyen de se sauver, et sur le Vatican, 
encore et de plus en plus, est déployé l'e 
tendard de salut pour le monde.

Que serait-ce donc, N. T. C. F„ si la pa
pauté, débarrassée des entrav. s, dont on 
essaie de la fier, avait son action libre et 
indépendante, si le Roi du monde catholi
que, reconquérant son pouvoir temporel, 
qu’on lui a ravi, pouvait exercer toute 
influence sur les choses et les institutions 
du jour? Vous n’en doutez pas, N. T. C. F, 
le règne des mauvais principes, le règne du 
mal, l’empire des idées perverses finirait 
bientôt, et les sociétés, dont la voie est au
jourd’hui faussée par les erreurs modernes, 
reprendraient la route des vraies et salu
taires doctrines, qui procurent le plus de 
bonheur en ce monde, et qui condu 
les générations au port du salut étern 

Si le ciel ne vient à notre secours, si le 
Tout-Puissant, en renversant les méchants 
et en donnant tout le courage possible aux 
justes et aux bons, ne dispose les hommes 
et les événements de maniéré à arriver à 

libération de la papauté, c’est en vain 
'attendrons des seules forces liu- 
t le ciel ne nous exaucera qu en 

lui ferons violence par

Pdepas trop c 
contraire,
p„n

t-eteau- 
désarroi et

iei.nt

maines 
autant que 
nos prières.

Oui. N.
fidèles, incessantes et continues, aux priè
res venant de cœurs purs, sanctifiés par la 
pénitence et par l’usage des sacrements,
que le ciel se rendra.

Aussi, N. T. N. C., Nous vous conjurons 
dans le Seigneur, de n’être pas les derniers 

de priere vers le ciel, 
mais.au contraire, quoique nous soyons 
les plus petits enfants de la famille cat ho

ue. nous devons nous montrer les plus 
vents, les plus assidus, et, N 

rions dire, les plus violents à prier, n prier 
sans cesse pour l’illustre Léon XIII. afin 
que le Seigneur brise les chaînes d«» sa 
captivité et permette au Roi des conscien 
ces d’exercer son empire intégral et com
plet sur les sociétés modernes.

Comme il Nous parait impossible de cé
lébré le Jubilé Sacerdotal de Sa Sainteté, 
au jour où tombe cette fête, le 31^Décem
bre prochain. Nous avons pensé»n il valait 
mieux choisir un jour particulier pour la 
ville et la banlieue de Montréal, et laisser à Messieurs les curés de 1* campagne de 

-four special pour

Nom de Dieu 
statue, ordon- 
.ounons ce qui

cieli e

T. C. F., c'est aux prières des

dans ce mouvement

ils

désigner eux-mêmes un -joui 
chacune de leurs paroves- s.

En conséquçuce^£ Saint 
invoqué. Nous aj*ns réglé, 
né, réglons, syétuons et ord

>6. ".O Le jgrur de Noël prochain, no 
cierons à la Cathédrale, à tous les offices, 
et le soir, au salut, nous chanterous le Te

2o Ce même 
les églises et 
banlieue, il y anra 
le chant du Te Drum. à Tissue de la grand’n 

8o Pbnr permettre aux p 
campagne de se réunir en concours et 
cessfvement dans les paroisses, ch 
curé supérieur ott chapelain choisira un 
jour, datis lé cours du mois de décembre, 
pour célébrer avec la même solennit 
Joyeux événement, 

lo II conviend

jour de Noël, dans toutes 
chapelles de la ville et la 

offices solennels,
le soir, au salut, ou

rêtres de la

ra d’y faire un sermon de
[atreona tance. ■

6o Notre Saint Père le Pape accorde uncl 
Indulgence plénière et une Indulgent e del 
trois cents jours, aux termes des lettres 
apostoliques, que nous publions a la suite 
du présent mandement, etNous exhortons 
les fidèles du Diocèse à faire les exercices 
spirituels, auxquels ces indulgences sont

6o Les prêtres diront, à la messe, l’oral-| 
Pro gratiarum actione, qui com men- 

ce par les mots Deus cujus misericordiae\
•t qui est à la suite de la messe vol
la Sainte Trinité, pendant le mois [

Sara le présent Mandement lu au prônel 
tes les églises paroissiales et cha- 
publiques, ainsi qu’au chapitre des
UMintW religieuses , du diocèse de

.

ive de 
de dé-

a
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